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LIBERTÉ,  S,  ÉGALITÉ. 


ADRESSE 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE, 

A LEURS  CONCITOYENS. 
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CITOYENS,  FRERES  ET  AMIS, 

O US  avez,  sous  les  murs  de  Lyon,  vaincu  vos  ennemis, 
fait  mordre  la  poussière  aux  despotes  sanguinaires , et  terrassé 
le  monstre  du  fédéralisme  3 mais  ce  n’est  pas  encore  assez , il 
faut , par  une  sage  administration , l’anéantir  d’une  maniéré 
si  absolue , qu’il  ne  trouve  désormais  que  la  mort  où.  il  avoir 
trouvé  les  principes  d’une  existence  combinée  sur  la  perfidie 
des  Administrateurs  libertlcides , qui  n’avoient  d’autres  fortunes 
à faire , que  le  bonheur  de  leurs  Administrés.  C’est  cette  tâche 
aussi  glorieuse  que  pénible,  que  la  Convention  Nationale  vient 
d’imposer,  par  l’organe  de  ses  Commissaires,  aux  Administra- 
teurs qui  composent  le  nouvel  établissernent  , sous  la  déno- 
mination du  Département  de  Loire,  qui  tout  enflammés  du  feu 
sacré  de  la  Patrie , brûlent  du  désir  de  seconder  les  disposi- 
tions bienfaisantes  des  Représentans  du  peuple  assis  sur  la  sainte 
Montagne,  Les  Administrateurs  du  Département  de  Loire 
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emploieront  tous  leurs  momens  les  plus  précieux  à vous  faire 
sendr  1 importance  d’un  bienfait  , dont  les  douces  induences, 
enjusfiîiant  l’amour  de  vos  Représentans  pour  la^S’aTzs-dt/ofter/e» 
doit  leur  assurer  votre  juste  reconnoissance , en  leur  témoignant 
votre  satisfaction  de  les  voir  à leur  poste , s’occuper , depuis  le 
ap  mai  dernier  , de  la  félicité  publique,  et  vous  conduire  à 
pas  de  géant  dans  la  carrière  républicaine.  Nous  devons  donc 
les  prévenir , par  une  invitation  fraternelle , des  sollicitudes 
que  nous  éprouverions,  s’ils  n’achevoient  la  tâclie  qu’ils  ont  si 
glorieusement  commencée. 

Citoyens , freres  et  amis , pénétrez-vous  de  l’importance  du 
bienfait  de  cette  nouvelle  création  administrative  , oui  doit 
vous  soustraire  à l’oppression  départementale  d’une  grande 
ville,  où  tous  les  vices,  les  passions  les  plus  dominantes  , le 
luxe,  l’avarice,  l’égoïsme,  l’insatiable  agiotage,  la  robinocratie 
la  plus  vorace  se  clioisissoient  leurs  victimes  dans  les  campagnes, 
où  la  corruption  des  mœurs  citadames  commençoient  à gagner 
les  foyers  du  paisible  agriculteur.  Mais  cette  division , aussi 
heureuse  qu’utile,  vous  met  à l’abri  des  malheurs  et  des  vexa- 
tions qui  sembloient  vous  menacer  à l’avenir  5 non-seulement  elle 
rapproche  les  Administrés  d’une  gestion  plus  distributive , mais 
encore  la  rend  plus  facile.  La  répartition  des  impôts  se  fera 
avec  cette  égalité  que  les  Administrateurs  de  Lyon  se  sont  fait 
dans  tous  les  temps  un  devoir  de  méconnoître.  Les  connois- 
sanees  locales  qu’ils  pourront  acquérir  du  sol  et  des  propriétés, 
établiront  la  base  de  cette  juste  proportion  qui  doit  diriger 
les  opérations  administratives , et  rétablir  le  régné  de  l’égalité. 
Vos  réclamations  leur  parviendront  avec  plus  de  célérité  5 leurs 
décisions  ne  seront  plus  influencées  par  des  instigateurs  que 
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l’opulence  rendoît  dangereux.  Vos  pétitions  ne  seront  pas  oubliées 
volontairement,  comme  elles  l’étoient  dans  la  bineaucratie  de 
vos  ci-  devant  Administrateurs , et  le  pauvre , mieux  que  le  riclic , 
aura  le  droit  de  s’y  faire  e^itendre.  Vos  Administrateurs , soit  en 
général , soit  en  particulier , mettront  leur  jouissance  la  plus 
douce  à vous  convaincre  de  leur  zele  et  de  leur  amiour  fraternel  j 
mais  ils  ont  droit  d’exiger  de  votre  patriotisme  une  surveillance 
exacte  et  scrupuleuse  sur  tous  ceux  qui  sont  chargés  de  la  régie 
des  biens  nationaux  et  séquestrés.  L’intérêt  public  vous  prescrit 
impérativement  de  dénoncer  toutes  les  dilapidations, enlevemens 
qui  ont  pu  ou  pourroient  être  commis  dans  les  biens  ci-dessus 
désignés  5 la  moindre  négligence  de  votre  part  seroit  contre  vous 
une  dénonciation  de  mauvais  citoyens.  Les  Municipalités  et 
autres  Corps  constitués  se  rendroient  coupables  des  torts  qui 
pourroient  être  faits  à la  Képublique,  si  elles  ne  les  prévenoient, 
par  leur  vigilance  active  , d’après  les  connoissances  qu’elles 
pourroient  avoir  ou  acquérir  sur  les  différens  genres  dt’iniîdélité 
commis  par  les  gardiens , et  tenir  rigoureusement  la  main  à la 
prompte  exécution  de  la  Loi  qui  fixe  le  maximum  des  grains 
et  denrées  de  première  nécessité , et  de  nous  faire  passer  le 
résultat  de  vos  opérations  le  plus  promptement  possible:  cette 
nécessité  devient  absolue , le  moindre  retard  nuiroit  à l’ordre 
politique  et  à l’intérêt  général  de  ce  Département.  Liés  par 
le  même  intérêt,  nous  avons  tous  des  obligations  à rernplir, 
les  uns  pour  préparer  les  succès  qui  doivent  couronner  leurs 
travaux  , et  les  autres  se  mériter  les  titres  glorieux  de  vrais; 
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amis  de  îa  Patrie  et  de  ses  fideles  défenseurs  : animés  de  cet 
esprit  républicain  ^ nous  verrons  surgir  heureusement  le  vais- 
seau national  dans  le  port. 

Extrait  conforme» 

G U Y O T , Secrétaire-général* 


A FEURS,  de  l’Imprimerie  de  MagneiN  , Imprimeur  du  De'parteraent  do 

la  Loire  , 1798. 


